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\oTE SUR UNE CARTE INDIQl IVï /. I DISTRIBUTION DES VEGETAI I MARINS

suit la côte Nord du Finistère,

PAR M. L. JûlBIIV.

.l'ai l'honneur de placer sous les yeux de l'assemblée la minute d'une

carte que je viens de terminer, sur laquelle sont indiquées les zones de

végétaux marins de la région du littoral de Roscoff réparties d'après les

données océanographiques.

J'ai travaillé plusieurs étés à celte carte el j'ai pu la terminer grâce à

l'obligeance de M. Danois, préparateur du laboratoire de Roscoff, qui,

bien meilleur marin que moi, a bien voulu se charger de faire les relevés

nécessaires sur plusieurs écueils ou points de la côte Nord de l'île de Baz

accessibles seulement en bateau.

La région étudiée comprend la pointe de Roscoff avec l'Ile de Baz qui la

termine et la baie où se jette la rivière de Saint-Pol-de-Léon. Ces deux ré-

gions présentent une disposition inverse, la première étant une pointe

granitique, entourée d'une ceinture d'écueils s'avançant assez loin dans la

1, l'autre étant une baie abritée, à berges plates et vaseuses caracté-

ristiques des estuaires. La pointe de Roscoff et l'île de Baz sont continuel-

lement battues par les grosses mers de l'Océan; la baie est, au contraire,

protégée et calme. Ces conditions influent beaucoup sur la distribution des

végétaux, qui s'\ établissent de manières très différentes.

J'ai utilisé la nomenclature des zones donnée par le professeur Pruvôt,

el j'ai reporté mes observations sur la carte topographique du service hy-

drographique de la marine. J'ai choisi les deux feuilles à grande échelle de

ces régions, afin de pouvoir y indiquer les détails qui fonl l'intérêt de ce

travail. Le Prince de Monaco a bien voulu se charger «les frais d'exécution

de cette carte, qui est actuellement à la gravure et comportera neuf cou-

leurs.

39"



— 'lO-J —
L'examen de celte carte permet de se rendre compte des limites que

chacune des zones végétales atteint. On peul \<>ir quelles modifications

subissent ces zones, quelle richesse elles acquièrent, ou, au contraire,

combien elles se réduisent selon leur exposition par rapport aux marées, aux

courants, aux vents, à la nature rocheuse nu sableuse du fond, à la pré-

sence d'eau douce en petite quantité. C'est ainsi que l'on peut y suivre les

limites des Laminaires émergées ou immergées, des Himanlhalia, des

Fucus, des Pelvetia, des Lichina, des Zoslères, des Ulves. J'ai indiqué

également les gisements de Chondrus crispus et de Litholhamnion (Maerl).

Celte carte donnera, je crois, des indications utiles non seulement aux

botanistes, mais aussi aux zoologistes qui viennent travailler à la station

biologique de RoscolT.

Nouvelle espèce du genre Leurociine

et repartition geographique de ce genre,

par M. Ed Bonnet.

La plante qui l'ail l'objet de la présente Note a été recueillie par M. René

Chudeau, membre de la Mission des pêcheries de la côte occidentale

d'Afrique; c'est une pelile Boraginée ligneuse, de la tribu des Anchusées,

dont le port el l'aspecl rappellent assez bien PEchiochilon l'ruticosum Desf.

.

piaule du mêmegroupe, assez commune dans toute la zone Saharienne;

mais, tandis que, dans le genre Echiochilon , les nucules sont fixés au style

par leur face interne, munie d'une carèue ou d'une aréole conique el

étroite, dans le genre Leurociine, auquel je rapporte la plante de M. Chu-

deau, ils adhèrent au gynobase par une aréole basilaire large el plane.

Le genre Leurociine, créé en 1901 par M. Spencer Le Marchant Moore

(in Journ. oj Bolany, XXXIX, p. 207). n'était, jusqu'alors, représenté que

par deux espèces habitant le pays des Çomalis; la découverte de M. Chu-

deau reporte à l'autre extrémité du Continent Africain l'extension de ce

genre, et il est vraisemblable que des explorations ultérieures permettront

de relier ces deux points éloignés par des stations intermédiaires.

Les caractères des trois espèces de Leurociine. aujourd'hui connues, peu-

vent se résumer dans le tableau suivant :

Plante plus ou moins verruqueuse, mais glabre; calyce glabre; corolle jau-

nâtre. L. xmniilf'lixix S. L M. Mm.le, b.c. Cit., |>. 958 (L'ibnxlrnion

somaleiue Pranch. Sertum lomahnte Ult ap. Revoit, Faune et Rora de»

Pau» Çomalit.

fiante hérissée, au moins sur les feuilles, de |»»ils rai des, tuberculeux à la

base: calyce hérissé; corolle bleue ou mauve,


